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1. Écris entre parenthèses l’infinitif des verbes soulignés.

Le lundi, Flore traîne ( ................................ ) en classe après la fin des cours.

– Tu as (................................) un souci, Flore ? demande (................................) l’institutrice.

Flore ne sait (................................) pas par où commencer.

– Tu n’as pas passé un bon week-end ? questionne (................................) l’enseignante.

– Si mais ..., 

Flore est (...........................) un peu hésitante. Puis elle raconte ce qui s’est passé avec la lettre.

– Je comprends (................................) que tu n’aies pas trouvé ça chouette. 

Je ne voudrais (................................)  pas non plus que quelqu’un lise (................................) 

mes lettres.

– À la maison, personne ne trouve (................................) ça grave, 

soupire (................................ Flore.
– Il y a quelque chose qui s’appelle (................................) le secret postal, 

raconte (................................) l’institutrice. Tu sais, il est interdit d’ouvrir le courrier 

des autres comme ça, sans raison.

– Est-ce que cela compte (................................) aussi pour les enfants, le secret postal ? 

demande Flore.

Madame Colinia fait (................................) oui de la tête.

2. Recopie la phrase en remplaçant le mot souligné par son contraire. 

L’institutrice était contente.

( ..................................................................................................................................................

La boîte aux lettres est vide.

( ..................................................................................................................................................

Elle ouvre la petite porte.

( ..................................................................................................................................................

Elle entre dans le living.

( ..................................................................................................................................................

Il est beaucoup plus fort qu’elle.

( ..................................................................................................................................................

Il remplit son assiette.

( ..................................................................................................................................................

Il faut ouvrir une trappe.

( ..................................................................................................................................................

Le grenier est petit et sombre.

( ..................................................................................................................................................

Va éteindre la lumière, Arthur !

( ..................................................................................................................................................

Il va falloir être rapide.

( ..................................................................................................................................................

3. Dans l’extrait suivant, entoure les pronoms qui remplacent Flore en jaune, Arthur en bleu, Papa en rouge et Maman en vert.

Le lendemain, Flore est très fatiguée, mais heureuse. Elle est impatiente que tout le monde soit à table pour le petit-déjeuner.

– Je peux avoir un peu de lait, nounours ? demande subitement Flore à papa.

Papa ouvre la bouche de stupéfaction. Maman lève les yeux.

– Nounours ? répète Arthur.

Il ne comprend rien. Papa ne ressemble pas du tout à un ours. Il fait plus d’un mètre nonante et il est mince comme un fil de fer.

– Tu veux encore du pain, poussin ? demande Flore à maman.

Arthur comprend encore moins.

– Quoi ? ... Comment ? bégaye maman. Comment connais-tu nos petits noms, Flore ? 

Cela fait des années que nous ne les utilisons plus.

– Papa t’appelait poussin avant ? demande Arthur. Il se retourne vers papa.

4. Remplace les mots mis en italique par le mot utilisé par l’auteur.

– Ah bon, c’est que je me suis trompée, alors, répond Flore d’un air doux et sage.

( ..................................................

Papa acquiesce, l’air étonné.

( ..................................................

Tout le monde se met à crier en même temps. Quel boucan !

( ...................................................

Il préfère de loin vider tout le frigo quand il revient de l’école.

( ..................................................

Flore ferme violemment la porte de sa chambre.

( ..................................................

– À la maison, ils trouvent que j’en fais trop.

( ..................................................

5. Souligne tous les groupes nominaux dans les phrases suivantes.

Elle saute au-dessus des flaques d’eau et son cartable danse dans son dos.

Elle a aidé son institutrice à ranger la classe.

Elle court vers la boîte aux lettres et lorgne par la fente.

Chloé, c’était sa voisine.

Récemment, Chloé a reçu un chiot et elle allait lui envoyer une photo.

6. Place les verbes en italique dans les colonnes, selon leur temps.

«  Peut-être que quelqu’un d’autre a déjà pris le courrier », pense Flore. 

Elle rentre dans la maison.

– Maman ! crie Flore.

– Ne hurle pas comme ça, dit Arthur. Maman est partie acheter de la viande, elle n’en a pas pour longtemps.

Flore passe dans la cuisine et prend une pomme.

– Je ne savais pas qu’elle avait des dents de lapin, lâche soudain Arthur.

– Qui ? Maman ? demande Flore, étonnée.

– Non, ta copine, Chloé.

Flore dépose sa pomme sur la table. Elle entre dans le living. 

Maintenant, elle voit ce qu’Arthur est en train de faire : il lit une lettre.

– Elle est debout à côté d’un chien, sur une photo, ajoute encore Arthur. 

À côté de lui, il y a une enveloppe déchirée.

– Et elle a appelé son chiot Oliver. Quel nom débile, commente-t-il.
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7. Place les mots mis en gras dans le tableau selon leur nature.

Maintenant, Flore sait ce que veut dire l’expression de Madame Colinia. 

Elle l’a tout de suite demandé à maman quand elle est rentrée à la maison.

– C’est traiter quelqu’un comme il t’a traitée, explique maman.

Maman rigole.

– C’est chouette que tu fasses toujours tes devoirs aussi vite, dit maman.

Flore ne dit rien.

Elle va dans sa chambre.

Maintenant, elle sait ce que Madame Colinia voulait dire avec la monnaie et les pièces. 

Flore doit faire à papa, maman et Arthur ce qu’ils lui ont fait. Elle doit lire leur courrier. Alors seulement, ils comprendront à quel point ce qu’ils ont fait est grave. Flore réfléchit.

Papa et maman ne reçoivent pas souvent de courrier. Et quand ils en reçoivent, 

la plupart du temps, ce sont des factures ou bien des publicités. 

Papa et maman ne seront pas fâchés du tout si Flore ouvre ça. 

Et des lettres, Arthur en reçoit encore moins.

Ce soir-là, Flore réfléchit très fort. Si fort qu’elle n’arrive pas à dormir. 

Et puis, soudain, elle a une idée brillante. Cela a un rapport avec l’ordinateur d’Arthur. 

Et avec ces fameuses lettres cachées dans le grenier et attachées ensemble 

par un grand ruban rouge...
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